
 
 

 

Licence professionnelle : « Didactique du français» 

Semestre 2 

Module : Approches du texte littéraire 

 

 

 

Consignes :  

A la lumière des explications linéaires réalisées collectivement et oralement en 

classe, rédigez l’introduction de l’explication de chacun des textes ci-dessous :  

(Rappel de la structure à respecter : 1-entrée en matière ; 2-problématisation ; 3-

problématique ; 4- mouvements du texte.) 

 

Vos travaux doivent être envoyés à l’adresse mail suivante : 

lp.ens.meknes@gmail.com 

Précisez dans l’objet du mail votre nom et votre prénom, avec la mention S2. 
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Texte 1 

 

CHAPITRE VI. 

 

COMMENT ON FIT UN BEL AUTO-DA-FE POUR EMPECHER LES TREMBLEMENTS DE TERRE, 

ET COMMENT CANDIDE FUT FESSE. 

 

Après le tremblement de terre qui avait détruit les trois quarts de Lisbonne, les sages 

du pays n’avaient pas trouvé un moyen plus efficace pour prévenir une ruine totale que 

de donner au peuple un bel auto-da-fé ; il était décidé par l’université de Coïmbre que 

le spectacle de quelques personnes brûlées à petit feu, en grande cérémonie, est un secret 

infaillible pour empêcher la terre de trembler. 

On avait en conséquence saisi un Biscayen convaincu d’avoir épousé sa commère, 

et deux Portugais qui en mangeant un poulet en avaient arraché le lard : on vint lier après 

le dîner le docteur Pangloss et son disciple Candide, l’un pour avoir parlé, et l’autre pour 

l’avoir écouté avec un air d’approbation : tous deux furent menés séparément dans des 

appartements d’une extrême fraîcheur, dans lesquels on n’était jamais incommodé du 

soleil : huit jours après ils furent tous deux revêtus d’un san-benito, et on orna leurs têtes 

de mitres de papier : la mitre et le san-benito de Candide étaient peints de flammes 

renversées, et de diables qui n’avaient ni queues ni griffes ; mais les diables de Pangloss 

portaient griffes et queues, et les flammes étaient droites. Ils marchèrent en procession 

ainsi vêtus, et entendirent un sermon très-pathétique, suivi d’une belle musique en faux-

bourdon. Candide fut fessé en cadence, pendant qu’on chantait ; le Biscayen et les deux 

hommes qui n’avaient point voulu manger de lard furent brûlés, et Pangloss fut pendu, 

quoique ce ne soit pas la coutume. Le même jour la terre trembla de nouveau avec un 

fracas épouvantable. 

Candide, épouvanté, interdit, éperdu, tout sanglant, tout palpitant, se disait à lui-

même : « Si c’est ici le meilleur des mondes possibles, que sont donc les autres ? Passe 

encore si je n’étais que fessé, je l’ai été chez les Bulgares ; mais, ô mon cher Pangloss, 

le plus grand des philosophes ! Faut-il vous avoir vu pendre, sans que je sache pourquoi ! 

Ô mon cher anabaptiste, le meilleur des hommes ! Faut-il que vous ayez été noyé dans 

le port ! Ô mademoiselle Cunégonde ! La perle des filles, faut-il qu’on vous ait fendu le 

ventre ! » 

Il s’en retournait, se soutenant à peine, prêché, fessé, absous et béni, lorsqu’une 

vieille l’aborda, et lui dit : « Mon fils, prenez courage, suivez-moi. » 

 

 

 

 

 



Texte 2 

 

Le dormeur du val 

 

C'est un trou de verdure où chante une rivière, 

Accrochant follement aux herbes des haillons 

D'argent ; où le soleil, de la montagne fière, 

Luit : c'est un petit val qui mousse de rayons. 

 

Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue, 

Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu, 

Dort ; il est étendu dans l'herbe, sous la nue, 

Pâle dans son lit vert où la lumière pleut. 

 

Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme 

Sourirait un enfant malade, il fait un somme : 

Nature, berce-le chaudement : il a froid. 

 

Les parfums ne font pas frissonner sa narine ; 

Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine, 

Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit. 

 

Rimbaud, Poésies, 1870 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Texte 3 

Le mal 

 

Tandis que les crachats rouges de la mitraille 

Sifflent tout le jour par l'infini du ciel bleu ; 

Qu'écarlates ou verts, près du Roi qui les raille, 

Croulent les bataillons en masse dans le feu ; 

Tandis qu'une folie épouvantable broie 

Et fait de cent milliers d'hommes un tas fumant ; 

- Pauvres morts ! dans l'été, dans l'herbe, dans ta joie, 

Nature ! Ô toi qui fis ces hommes saintement !… – 

Il est un Dieu qui rit aux nappes damassées 

Des autels, à l'encens, aux grands calices d'or ; 

Qui dans le bercement des hosannah s'endort, 

Et se réveille, quand des mères, ramassées 

Dans l'angoisse, et pleurant sous leur vieux bonnet noir,  

Lui donnent un gros sou lié dans leur mouchoir ! 

 

Rimbaud, Poésies, 1870 

 

 

 


